
Sr Rita se dévoile
Le 25 Octobre 2011 je publiais sur le site PNCDS ma première chronique1 sous le pseudo de « Sœur
Rita ». Des chroniques d’un tout autre ordre que celles que j’écris aujourd’hui. Elles s’intitulaient  :
« Comment détecter les abus psychiques et spirituels dans une communauté religieuse ? »

J’étais alors membre de la communauté du Verbe de Vie, et depuis l’année 2009 je commençais à
sortir du « formol communautaire ». Ma conscience m’alertait, m’envoyait des signaux rouges. Il me
fallait comprendre. Je me suis mise à chercher des livres, des articles, mais sans trop savoir d’ailleurs
ce que je cherchais.  Dans la bibliothèque d’une amie, je suis tombée sur le livre de Marie-France
Hirigoyen : « Le Harcèlement moral » publié en 2001. Même s’il  m’a semblé que cela ne pouvait
concerner une communauté chrétienne, il m’a mis sur la piste. Je me suis alors procuré le livre  : « Les
naufragés de l’Esprit ». Ce livre avait fait grand bruit à l’époque (en 1996) au sein des communautés
nouvelles ; je ne l’avais pas lu car dans notre communauté, il avait été mis à l’index. Cette fois ci je
plongeais  mon  nez  dedans.  J’y  trouvais  les  premiers  éléments  qui  rendaient  intelligibles  mes
ressentis.  Oui,  une communauté chrétienne pouvait  souffrir  de ce  genre de maux.  L’impensable
devenait  pensable.  Le  mot  « abus »  a  commencé à  émerger  de  mon esprit,  ce  qui  a  rendu ma
recherche plus précise. C’est ainsi que j’ai enfin trouvé un livre sur le sujet, celui de Pascal Zivi et
Jacques Poujol : « Les abus spirituels. Identifier, accompagner », publié en 2006. 

Grâce à la lecture des publications de ces précurseurs, des éléments se sont clarifiés en moi, ce qui
m’a permis  de me sentir légitime pour  aller  chercher  de l’aide à  l’extérieur.  J’ai  rencontré  mon
évêque et j’ai sollicité l’aide d’une personne compétente dans le domaine des abus. 

J’étais à ce moment la « bergère » de la communauté à Andecy (Marne). Je me sentais responsable
de ce troupeau qui m’était confié. Je me demandais : Comment alerter mes «  frères et sœurs » ?
Comment  opérer  lorsqu’on  ne  peut  parler  ouvertement ?  Comment  faire  bouger  les  choses  de
l’intérieur alors  que  déjà,  chacune  de  mes  tentatives  sont  réprimées  durement  par  l’autorité
supérieure interne ? J’en payais déjà trop les frais en termes de représailles. Je devais opérer dans la
plus grande discrétion. 

C’est ainsi qu’est née l’idée publier des chroniques sur un site, accessible à tous, sans que l’on sache
qui en était l’auteur en vue de les faire connaitre au sein de la communauté. Je me suis placée sous le
patronage de Sainte Rita, la sainte patronne des causes désespérées. En quelques semaines j’écrivais
cinq textes (ou chroniques) qui étaient l’illustration de mon cheminement personnel. J’accompagnais
mon  analyse  d’exemples  tirés  de  mon  vécu  au  sein  de  la  communauté.  Mon  exercice  de
gouvernement m’avait placé en première ligne pour en découvrir le problème systémique.  

Dans mes recherches préliminaires, j’avais trouvé le site du Père Dominique Auzenet. Je me suis mise
en contact avec lui. Il a accepté de m’aider et de les publier. 

Dans la communauté, j’avais commencé à faire passer le livre « Les naufragés de l’Esprit » à l’un ou
l’autre qui se posait des questions et qui osait venir m’en parler. Cette petite brèche a permis que je
suggère également la lecture des chroniques de Soeur Rita,  tout en me gardant de dévoiler son
identité.  Une première sœur a commencé à transmettre ces chroniques à un autre frère qui  lui
répondit: 

« La lecture du texte n°4 m'a rempli de joie. J'y lis ce que je vis depuis des années, et de manière
encore plus marquée ces derniers mois. (...) Il m'a renforcé dans ce que je sens depuis des années sans
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pouvoir l'exprimer et depuis sa lecture, je suis plus léger comme si j'avais vécu une effusion. […] Je te
remercie infiniment de m'avoir envoyé le 1er texte. Je ne sais pas pourquoi tu l'as fait, mais infiniment
merci. (Je suis rarissimement aussi exubérant). Comment as-tu trouvé ces textes ? »

A ceux-là qui cherchaient à se mettre en contact avec Soeur Rita pour être aidé, j’ai dévoilé mon
identité et nous nous sommes mis en lien. Nous avons alors été une petite dizaine de membres à
« entrer en résistance » et tenter quelques « offensives » par diverses interventions, interpellations,
prises de parole. Nous nous sommes soutenus et il le fallait, car nous avons été confrontés durement
au déni, tant à l’intérieur de la communauté que face à l’évêque garant de la communauté (hors de
France).

Avant la fin de mon mandat de responsable (au 31 Décembre 2011), j’ai tenté une dernière offensive
lors de la rencontre annuelle des « bergers ». J’ai suggéré que la communauté fasse une relecture de
nos fonctionnements communautaires à partir - par exemple - des chroniques de Sœur Rita. Des voix
se sont aussitôt élevées : il ne fallait pas faire « entrer le diable dans la bergerie avec cette prose qui
troublait des frères et sœurs ». Effectivement, les chroniques continuaient de circuler et de faire
parler d’elles. Selon eux, il fallait interdire la lecture de ces chroniques. 

Les différentes et nombreuses tentatives se sont ainsi soldées par un échec. Epuisés, découragés,
nous sommes partis de la communauté, les uns après les autres, en 2012. 

Il aura fallu attendre plus de 10 ans pour que l’enquête des visiteurs canoniques nous réhabilite et
qu’une démarche publique de reconnaissance des abus soit faite. 

Verbe de Vie     : avant sa dissolution, l’ultime rassemblement de la communauté (la-croix.com)  

Je ne me réjouis pas de la dissolution de la communauté du Verbe de Vie, mais je reconnais qu’elle
était incapable de se redresser. Ses fondations étaient mal posées, elle s’est construite de travers,
elle a malmené ses membres.  

Je voulais par cet article rendre hommage aux auteurs des livres cités ci-dessus ainsi qu’au Père
Dominique Auzenet : ils ont été les premiers à ouvrir la brèche et parfois à prendre des risques pour
nommer les déviances, publier des analyses sérieuses alors que les esprits n’étaient pas prêts à les
entendre. Aujourd’hui, la dénonciation des abus est facilitée, et c’est heureux. Mais d’un autre côté,
j’observe – notamment sur les réseaux sociaux – qu’on tombe parfois dans un excès inverse et que
l’on perd en sagesse. En ces temps de révélation des abus dans l’Eglise, nous risquons de sombrer
dans un climat de suspicion généralisé et de désenchantement mortifère. 

Chacun de nous est responsable par ce qu’il sait, lit, commente ou relaye. Demandons la prudence et
la sagesse pour faire advenir la vérité sans précipitations fautives. 
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